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posées pour la confection des vers. N’oublions pas que la 
dernière syllabe de tout mot doit être assez longue pour dis­
tinguer les mots entre eux ; ne pas chanter : pe-dumtu-orum, 
mais pedum tuorum, etc.

Donc en deux mots : Bien accentuer, et observer naturelle­
ment la quantité propre au poids matériel de chaque syllabe.

Si je ne craignais pas d’abuser davantage de la patience de 
mes lecteurs, j’ajouterais quelques remarques à propas de la 
lecture latine en chantant.

Je m’en tiendrai à cette phrase-ci pour le moment : La 
lecture que l’on emploie en chantant est tellement fausse, que 
personne ne voudrait s’en servir dans la lecture pure et simple.

(A suivre.)
Grégorien.

--------------****---------------
Pen Mgr R. MacDonald

S. G. Monseigneur Ronald MacDonald, ancien évêque de 
Havre-de-Grâce, Terre-Neuve, et plus tard archevêque titu­
laire de Cortine, est mort le 17 septembre à l’Hospice des 
Sœurs Grises, à Montréal.

Monseigneur MacDonald était âgé de 77 ans.
Il naquit à Antigonish, Nouvelle-Ecosse, et pendant au delà 

de vingt-cinq ans il fut missionnaire dans le nord de Terre- 
Neuve et sur la côte du Labrador.

Depuis six ans, il vivait retiré à Pictou. C'était son habitude 
de venir à Montréal de temps à autre afin de suivre un trai­
tement médical. La semaine dernière, il arriva comme de cou­
tume. Sa santé avait de-beaucoup faibli et ses médecins firent 
tous leurs efforts afin de le sauver. Mais un mal dont il souf­
frait depuis de nombreuses années l’a emporté le 17 septembre.

Mgr MacDonald était assisté à ses derniers moments par 
M. l’abbé Roderick MacDonald, son frère.

Un premier service funèbre eût lieu chez les Sœurs Grises. 
M. l’abbé Labrosse, P. S. S., officiait. S. G. Mgr l’archevêque 
de Montréal présida à l’absoute.

Le corps de Monseigneur MacDonald a été transporté à 
Pictou, où ont eu lieu un second service funèbre, les funérail­
les et l'inhumation.


